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Développons nos atouts
et nos infrastructures
G

enève est à un tournant. Ces
prochains mois, nous nous ren-
drons aux urnes pour nous pro-
noncer sur des projets qui façon-

neront la Genève de demain: baisse de la
fiscalité, liaison ferroviaire Cornavin-Eaux-
Vives-Annemasse (CEVA) et traversée de
Vésenaz. Quant aux citoyens de la ville, ils
devront donner un préavis sur deux projets
cruciaux pour la région tout entière: la
création de nouveaux quartiers à Praille-
Acacias-Vernets et l’extension de l’Organisa-
tion mondiale du commerce (OMC).

Nous avons tous, quelque part, la tentation
de refuser ce type de grands projets. Les
travaux sont bruyants, produisent de la pous-
sière, perturbent la circulation, coûtent de
l’argent. Ces projets soulèvent aussi des inter-
rogations légitimes plus profondes: faut-il
continuer à grandir, à attirer chez nous de
plus en plus de gens? Là aussi, la tentation de
refuser toute nouvelle infrastructure est bien
présente. Notre qualité de vie, enviée dans le
monde entier, est telle qu’on ne voit pas
pourquoi il faudrait accepter un quelconque
développement.

Nous sommes toutefois dans une situation
paradoxale où la qualité de vie même de
Genève, en attirant des personnes du monde
entier, est à l’origine de ses problèmes de
logement, de trafic et de chômage. Nous
devons ainsi nous battre pour conserver cette
attractivité. Si nous ne le faisons pas, d’autres
le font et nous perdrons notre situation
privilégiée. Quand tu es arrivé en haut de la
montagne, continue à grimper, dit le pro-
verbe tibétain.

Au fond, qu’est-ce qui conditionne notre

prospérité? C’est notre capacité à procurer à
chacun un emploi de qualité, à créer des
richesses. Pour atteindre cet objectif central,
nous devons permettre aux entreprises loca-
les de se développer et attirer à Genève de
nouveaux établissements. Il est vrai que ces
nouvelles sociétés arrivent à Genève avec des
collaborateurs, qui doivent trouver à se loger.
Mais ces entreprises créent aussi des emplois
pour les Genevois. Elles génèrent une activité
économique locale dont profitent nos com-
merçants.

Pour conserver cette attractivité, seule à
même de donner du travail à notre popula-
tion et de garantir notre qualité de vie et
notre prospérité, ma conviction est que
nous devons développer nos atouts et nos
infrastructures.

Sur le plan politique, le plus important
des prochains scrutins est clairement le
vote sur l’extension de l’OMC. Les citoyens
de la ville de Genève devront dire s’ils sont
d’accord que le bâtiment de cette organisa-
tion, situé au bord du lac, puisse être
agrandi. Ce projet permettra à l’OMC de
s’implanter sinon définitivement à Genève,
du moins durablement. Ce sera un atout de
plus pour Genève. Mais quelle serait la
conséquence d’un refus? Juridiquement, il
n’empêcherait pas le projet d’aller de
l’avant, mais serait un signal très négatif à
la Genève internationale, cette Genève in-
ternationale à laquelle Genève doit tout.
Croyez-vous que Genève serait ce qu’elle est
si, en 1919, les Alliés, avec le soutien du
premier conseiller fédéral genevois, Gus-
tave Ador, n’avaient pas décidé de localiser
à Genève le siège de la Société des nations?

Aujourd’hui, il est temps d’en prendre
conscience et de manifester notre recon-
naissance à la communauté internationale
en soutenant le projet de l’OMC de pérenni-
ser sa présence à Genève. En cas de refus, le
camouflet que nous infligerions aux organi-
sations internationales pourrait entraîner
des conséquences graves, comme le départ
de l’OMC, puis, il ne faut rien exclure, de
l’ONU. A l’heure où la crise économique est
là, nous devons renforcer nos atouts et non
les affaiblir.

C
ri d’alarme dans les
campagnes. Ce samedi
les paysans suisses
manifestent à Sem­

pach contre l’effondrement du
prix du lait. C’est le retour des
montagnes de beurre, qui
avaient, dans les années 60,
précédé la mise en place du
contingentement laitier. Berne
exporte la poudre de lait à
coups de millions, tandis que
Doris Leuthard négo­
cie à Bruxelles un
accord de libre­
échange agricole – le
fameux ALEA – que la
profession voit comme
le point d’orgue de la
paysannerie suisse,
version plan Wahlen.

Le démantèlement
du contingentement
laitier, le 1er mai der­
nier, a sensiblement accru la
pression économique. La soli­
darité paysanne n’y a pas ré­
sisté. Certains en ont profité
pour augmenter leurs livrai­
sons, encouragés par des cen­
trales laitières qui ne sont plus
des coopératives agricoles
censées protéger les intérêts de
leurs membres, mais des entre­
prises capitalistiques, contrain­
tes d’augmenter leurs parts de
marché dans l’espoir de survi­
vre sur le marché européen,
lorsque les barrières douanières
et techniques seront tombées.

Les plus gros producteurs
souffrent aussi de la chute des
prix, mais leurs coûts de pro­
duction leur permettent encore
de gagner leur vie. Le prix du
lait à la production est en
Suisse encore deux fois plus
élevé que dans l’Union
européenne.

Les manifestants demande­
ront au Conseil fédéral d’impo­
ser le principe de la force obli­
gatoire. Comme les syndicats
ouvriers, ils réclament l’exten­
sion obligatoire des conven­
tions collectives à toutes les
entreprises. Les paysans veu­
lent avoir le droit de forcer les
moutons noirs – les gros pro­
ducteurs de lait – à rentrer
dans le rang. Ils veulent réta­
blir un contingentement géné­
ral sur une base contractuelle
privée mais obligatoire.

Quel rapport avec la saucisse
de veau genevoise? Les Gene­
vois qui font leurs courses en
France voisine auront sans
doute remarqué que l’entre­
prise Del Maître, installée dans
la zone industrielle de Meyrin
Satigny, vend des saucisses de
veau genevoises dans la plupart
des supermarchés. «C’est une
bonne affaire en croissance,
déclare M. Aebi. Nous sommes

désormais aux portes
de Lyon et avons un
marché à Hambourg.»

Lorsqu’elle rencon­
tre les paysans, Doris
Leuthard n’a qu’un
propos à la bouche:
«Faites, dit­elle dans
un grand sourire, du
swissness, des produits
de qualité capables de
séduire les 400 mil­

lions de consommateurs euro­
péens! Vous pourrez même
vendre plus cher que les pro­
duits équivalents grâce au label
Suisse garantie frappé de la
croix fédérale!»

«C’est du pipeau!» tranche
l’exportateur de saucisses de
veau genevoises. Il faut lire en
effet attentivement l’étiquette
pour découvrir cette mention:
«Viande d’origine européenne»:
«La matière première constitue
70% du prix, explique le char­
cutier industriel. Impossible
avec le veau suisse d’être
concurrentiel en Europe.»

Doris c’est un peu la fable de
Perrette et le pot au lait. Mais
a­t­elle le choix? Certes non!

Les exportateurs suisses, les
contribuables et les consomma­
teurs, qui paient la protection
agricole près de 8 milliards par
an, forment des lobbies autre­
ment plus puissants que
l’Union suisse des paysans.
Lesquels ont sociologiquement
tout de même un peu de peine
à s’allier aux écologistes et
autres altermondialistes de Via
Campesina.

Samedi à Sempach, ce sera
d’ailleurs la première fois
qu’Uniterre participera à une
manifestation coorganisée par
l’UDC. C’est dire la trouille qui
court dans les campagnes.
Prochaine étape, les jacqueries
ou la résignation?
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«Les grands esprits se rencon-
trent», disait-on jadis. Ils peu-
vent même le faire aujourd’hui
par-dessus la Manche.

La ville de Milnrow, en Angle-
terre, vient ainsi d’installer ses
décorations de Noël. Elles cligno-
tent à travers les rues, à la
grande déprime de certains.
Pourquoi annoncer la fin de
l’année en plein été?

Eh bien c’est pour satisfaire
les communautés religieuses! Il

en faut pour l’Aïd musulman en
septembre, le Diwali indou en
octobre, l’Hannukah juif, le
Wicca celte et le petit Jésus en
décembre. Notons à ce propos
l’œcuménisme du décor, avec
pingouins à ski. L’image des élus
de Milnrow, sans doute.

Condé-sur-Noireau, en France,
a lui installé un sapin géant sur
la place du Marché. Il s’agit ici
d’accueillir le Père Noël. «Il doit
prendre des forces avant de fa-
briquer des cadeaux.» On est en
pleine régression infantile…

C’est déjà Noël pour les uns
VITE DIT

«Nous devons permettre
aux entreprises locales
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à Genève de nouveaux
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